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et celui-ci l’indique après la décharge des gaz :
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YPRES POSITION APRES LA DECHARGE DES GAZ

il devint impérieusement nécessaire d’étendre 
largement les lignes canadiennes sur leur flanc 
gauche. Il n’était naturellement pas possible d’u­
tiliser sur l’heure la 1ère Brigade laissée en ré­
serve ; la ligne, passant de 5,000 à 9,000 mètres 
n’était naturellement plus celle que les Alliés oc­
cupaient à 5 heures ; une brèche existait encore sur 
sa gauche. La ligne nouvelle, dont notre ancien 
point de contact avec les Français formait le som-


